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Deux papyrus homeriques de Geneve

Par Claude Wehrli, Geneve

Le premier des deux textes que nous publions ici a ete acquis entre 1882 et
1907 par Edouard Naville pour Jules Nicole; quant au second, nous ignorons sa

date d'entree ä la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve. Lorsque
nous l'avons trouve en automne 1978, le texte, identifie par Victor Martin,
n'etait pas catalogue.

P. Gen. inv. 194, inedit.
9x4 cm, opisthographe

Ecrits parallelement aux fibres, sans nulle trace de kollesis, ä 2,5 cm du
bord superieur, restes de deux hgnes dont sont lisibles:

]ou 'Hpcö5ou[
K KaS()[

2 V. Martin lisait k9. Sa lecture est difficilement acceptable. II y a trop d'encre pour lire seulement
kappa et theta; la trace qui subsiste entre les deux lettres peut 6tre un alpha mal forme avec un theta
sureleve pour indiquer l'abreviation. A la marge gauche, eventuellement sigma, mais une autre
lettre n'est pas k exclure, par exemple alpha surmonte d'un trait horizontal1. Si j'etais convaincu de
la justesse de ma lecture, il serait tentant de penser que nous avons aflaire ä des scholies. Cf.
H. Erbse, Scholia in Iliadem 4, O, 310: öxi aoupcbc; Ali Eo-KEuaoTCu r\ aivic;, Kai oük ecttiv 'Aänvä?
Kajlcbc; oi VEcbtEpoi jtoinxai Xiyouaw. Outre les incertitudes qui pesent sur la lecture de cette ligne, il
faut signaler le blanc d'un centimetre environ entre le sigma et le kappa. A cela s'ajoute notre
ignorance des dimensions reelles du feuillet. Pour toutes ces raisons il est vain de vouloir arriver k

une cönclusion ferme.

Le papyrus a servi plus tard ä la transcription des vers 318 ä 327 du chant
15 de l'Iliade. Seuls les premiers mots des vers et le bas de la colonne, qui
s'arrete ä 2 cm du bord inferieur, ont ete preserves. Le texte est ecrit perpendicu-
lairement aux fibres et n'offre pas de Variante. Noter l'emploi regulier de l'apos-
trophe aux vers 321, 323 et 325. Des criteres paleographiques nous invitent ä

dater notre texte du VIe ou du VIP siecle de notre ere. L'ecriture ressemble fort ä

celle de la planche 44 b de l'album de Schubart2 ä mi-chemin de l'onciale et de

1 Je remercie M. J. David Thomas de l'Universite de Durham pour ses remarques, ainsi que les

redacteurs du Museum Helveticum qui ont eu l'obhgeance de me communiquer leurs obser-
vations inspirees par la lecture de mon manuscrit.

2 W. Schubart, Papyri Graecae Berolinenses (Bonn 1911).
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Deux papyrus homeriques de Geneve 213

la cursive; on relevera les ligatures entre epsilon et iota, epsilon et phi, sigma et

tau, tau et alpha. Si lephi est moins epigraphique que celui du texte berlinois, en
revanche la graphie de Yalpha et du pi est pratiquement identique.

Iliadel5,318ä327

öcp]pa[
319 x]Ötppct[

a]üxdp e7t[ei
321 a]eia' erci 8[

ev rjxf)9[eooiv
323 oi 5' coc; x' n.[e

9fjpe 5üco K[A.ovecooiv
325 bX&övx' ecj[a7rivr|<;

coc; ecpößn.9e[v
327 f|Ke cpößov, T[pcooiv

327 Traces d'encre au-dessus du tau.

II
P. Gen. inv. 338, inedit.
14,7 x 7 cm; le dos est blanc

Ecrit parallelement aux fibres, notre feuillet presente les vers 146 ä 165

du chant 21 de l'Odyssee, l'un des plus frequemment recopies3. Le texte
commence ä 2,5 cm du bord superieur et, de chaque vers, nous donne grosso modo
la moitie, puisque les bords exterieurs sont perdus. Les mots ne sont pas separes.
L'accentuation, la ponctuation, les marques de Pelision et les esprits sont ab-
sents. Le P. Gen. inv. 338 appartient ä l'epoque ptolemaique4.

Valpha n'est jamais cursif et prend assez souvent l'apparence d'un lambda.
Le trait central de Yepsilon se detache parfois du corps de la lettre, se prolonge
vers la droite et forme ligature avec la lettre suivante. La barre transversale de
Yeta est generalement haut placee. Le theta a la meme dimension que les autres
lettres et est aussi bien arrondi que Yomicron, toujours ferme, et le sigma. Les
hastes des lettres rhö, tau, ypsilon, phi et psi sont nettement dessinees.

Trois lettres meritent une attention speciale: le zeta, le xi et le chi. Elles
ressemblent ä notre x et sont du meme format que le reste des lettres.

En conclusion, on peut attribuer le texte genevois au milieu du IIe siöcle

avant notre ere pour les raisons qui seront exposees plus bas.

3 W. Lameere, Apercus de paleographie homerique (Paris/BiuxeWes 1960)2.
4 Cf. St. West, The Ptolemaic Papyri ofHomer. Papyrologica Coloniensia 3 (Cologne/Opladen

1967).
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Odyssee 21, 146 (?)ä 165

l t£e uux]aixa[xo<;] [..] .yio-rc[

]. e[aa]v na. .[ ] [

]e npäxoc, xöc;[ov] Ä.äße k[
]en 'ouSöv icbv K[ai] xöc;ou[

5 Jevxdvuoev nepi yäp Ka[
]vc, xanaA.dc; uexä 8e u[

o]ü Suvauai xavtjaai X[
1 ligne en blanc

]ou<; xö ye x[ö]i;ov dpiaxfia[<;
K]ai vuxt|<; sni\ noXb <pepx[epöv eaxi

10 ]ev f| i^cöovxac; auapxr|v[
ev9&8' ö]uiAiouev na>X 'e üuevoi, oi)8[e uex' äXXac,

epxöue9', ]a<; eTinoiKev örcüeiv av5[pa eKaoxov
].y. eiaeeX,Kexo.[

TlTiveA.o]Tceav o .v. [
15 ]i;ov Tieipnaexai n.8[

]e7in,xev Axa'iä8cov[
]e8voiaiv 8i£f|uevoc;- f\ 8[
Juepoc; Kev jiX,eiaxa 7töpn,[

xö£,ov ue]v Kaxe9riKev erci x9o[vi 7touA.ußoxeipTi
20 ]KOÄAn.xfio"i eoii;erjxn.ai aa[

Jcokvj fieXoc, KaA.fi 7tpoaeKAJ[

1 On peut lire avra mais yxct n'est pas ä exclure. Le second groupe de lettres est difficile ä Interpreter,

mais ne correspond pas ä ce que l'on attend ici. Seul le sigma semble sür; au debut. on pourrait
aussi lire x\ et, pour la derniere lettre, n n'est pas impossible (cf. v. 8 äpiaxijac;).
2 Si d'apres les vestiges initiaux on pourrait peut-etre lire ixäpai] E[oa]y, irä[oi.... les dernieres
lettres, si effacees soient-elles, ne semblent pas correspondre k la fin du vers.
5 Noter le v ephelcystique. E. Mayser, Grammatik der griechischen Papyri aus der Ptolemäerzeit
(Leipzig 1906) 1,236-242. II est impossible de lire rcpiv que donnent tous les manuscrits.
6 L'aspiration est marquee par le chi.
1 oü 5i>vaucu xavucrai est cite par Athenee, 437 E. Entre les vers 152 et 153, une ligne en blanc de
I cm.
8 tö5e codd., xö ve pap. yäp om. pap.
9 Au heu de etiei f| ttoXü formule que l'on retrouve dans II. 4, 56; 6, 158 (sans fj); 7, 105 (m6me
remarque); 8,144 et 211; 22,40 et dans Od. 9,276; 16, 89 et 22,289, le scribe a ecrit E7un itoXü. Enn k
la place de ekei t| s'explique par iotacisme mais peche contre le metre.
10 Noter l'iotacisme de auapTnv (pour äuapxEiv).
II Dans Od. 2, 55 et 17, 534 on trouve: oi 8' eic; f|UETEpou 7tcflA.EouEvoi f|uata ndvxa.
12 A signaler EitnoiKEV par iotacisme pour EnioiKEv ä la place de etiieikec,. Sur les complements
des vers 11 et 12, cf. Od. 2, 205-207.
13 Les lettres lisibles sur notre document ne correspondent pas au vers 157 de notre chant.
14 On attend ici... nnvEXoJisiav, '05uacTf|oc;. Apres sav vient dventuellement un omicron, mais il
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est impossible de tirer 'O5uaof|o<; des lettres qui subsistent ou un autre mot. Cf. H. Dunbar, A
complete concordance to the Odyssey of Homer (Darmstadt 1962) s.n.
15 Au vers 4, on lit bien xö!;oi|jtEipr|Ti£Ev alors qu'ici on a xö^ov. Sur neiptico et ses derives avec
l'accusatif ou le genitif, cf. E. Mayser, op. cit. 2,2, p. 205, 25.

16 EttT|XEv pour E7CEIXEV ne fait pas hiatus avec 'AxaüdScov.
18 Les trois premieres lettres visibles ne sauraient appartenir k yriuaiS'. La premiere est vraisem-
blablement un mu; la lecture sp est assuree. Noter la forme kev (cf. ci-dessus, vers 5) et n6pn, forme
attestee dans les codd. pour Tiöpoi.
19 Pour les restitutions, cf. II. 3, 89. 195 et 6, 213 et en particulier 6,473.
20 Une syllabe de trop contrairement au vers 8 153) oü il en manque une. On relevera
l'absence de v ephelcystique et la forme Eoi^EoxT\ai pour eü^eoxt)«; et la confusion de oi et u.
D'apres Ed. Schwyzer, Griechische Grammatik (Munich 1939) 1, 195 et 233, la coincidence de oi
pour u ne se rencontre en Egypte que vers 150 av.J.-C. Ce detail permet de preciser la date de notre
document auquel, d'apres des criteres purement paleographiques, on pourrait assigner une date
plus haute. Une comparaison avec la planche 7a de l'album de Schubart5 montre que notre texte
appartient au IIe siecle av.J.-C.

Sur les vingt et un vers que nous transmet notre texte, sept n'appartiennent
pas au chant 21 de l'Odyssee, soit les vers 1,2,11-14 et 19. Ce dernier appartient
ä niiade. Pour les six autres, les vestiges subsistants ne permettent pas une
identification absolument süre. Notons qu'entre le vers 12 et le vers 14, qui
repond difficilement ä Odyssee 21,158, s'est glissee une ligne intermediaire oü il
serait possible de lire eA.Kexo. Cette lecture ne permet toutefois pas d'identifier le
vers.

Les autres divergences ont ete notees dans le commentaire et il est superflu
d'y revenir.

En resume, nous avons affaire ä une copie assez peu correcte de l'Odyssee.
Cette difference tient d'abord ä une augmentation du nombre des vers, particu-
larite propre aux textes ptolemaiques6; en second lieu ä des changements de
forme plus ou moins importants. Nous esperons que la transcription aussi fidele
que possible permettra aux specialistes de la papyrologie homerique de tirer le
meilleur parti du texte genevois.

5 Cf. ci-dessus, note 2.

6 St. West, op. cit. 12 et 13 et index, s.v. Plus-verses, p. 294.
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